
 
 

Les vraies questions autour du “Black Mamba” 
Les informations circulant autour du Black Mamba ces jours-ci ont suscité notre attention, de par le caractère 
sensationnaliste  de ces informations. 

Le Black Mamba qui est présent chez nous depuis plus d’un an maintenant est en fait plus communément appelé 
le cannabis synthétique dans la littérature disponible sur les drogues. 

Qu’est-ce que le cannabis synthétique? 

Le cannabis synthétique est une substance chimique qui essaie d’imiter les effets du THC, le THC étant l’élément 
du cannabis qui crée l’effet du « high ». En d’autres mots, ce sont des produits chimiques dont les effets essayent 
d’imiter ceux du cannabis. 

Ces produits chimiques sont généralement vaporisés sur des plantes séchées qui ne sont ni du tabac, ni du 
cannabis. Selon l’Observatoire Européen des Drogues et des Toxicomanies, différentes analyses au niveau 
international ont démontré la présence de différents produits chimiques utilisés pour créer ce cannabis 
synthétique. Ainsi, l’utilisateur de ce type de produits ne peut jamais être tout à fait sûr de ce qu’il consomme. 

Les risques associés au Cannabis synthétique 

Bien que les recherches à ce sujet soient assez limitées, tant les molécules utilisées évoluent à la vitesse grand V, 
les effets sont dans un premier temps similaires au cannabis, mais de manière plus puissante. Cependant, il est 
important de savoir que le cannabis synthétique n’est pas le cannabis naturel auquel certaines personnes sont 
habituées chez nous. Le cannabis synthétique se fume comme le cannabis naturel en joints. Cependant, à fortes 
doses, des effets tels que nausées, vomissements, hallucinations et crises de panique nous ont été rapportés. Ces 
effets secondaires sont notés aussi lorsque ce produit est mélangé à d’autres substances.  

Les vraies questions autour du cannabis synthétique. 

Si on entend parler de plus en plus de Black Mamba, Spice et autres cannabis synthétique, une des  vraies 
questions demeure la législation autour du cannabis. Il ne faut pas oublier que le cannabis synthétique, parfois 
appelé “legal  high” a été créé en laboratoire afin de contourner les paramètres de la loi, pour vendre légalement 
des produits dont la molécule s’apparente, mais n’est pas exactement le THC qui est illégal. Ainsi,  le cadre légal 
autour de ces produits demeure un casse-tête dans bien des pays. Aujourd’hui, le cannabis demeure la drogue 
illicite la plus consommée dans le monde, et dont les effets s’avèrent, dans bien des cas, moins nocifs que 
d’autres drogues légales comme l’alcool ou la nicotine. Le cannabis étant illégal, il a entrainé plusieurs 
consommateurs derrière les barreaux où ces derniers ont eu contact avec d’autres drogues comme l’héroïne 
entre autres. De plus, plusieurs Etats dans le monde revoient actuellement leur politique sur le cannabis (et sur 
d’autres drogues). Apres d’autres pays comme le Portugal ou encore les Pays-Bas qui ont revu leurs lois il y a plus 
de 10 ans, aujourd’hui, d’autres pays, notamment la République Tchèque, l’Uruguay, ou encore les Etats du 
Washington ou du Colorado aux Etats-Unis développent des politiques plus réalistes et pragmatiques sur le 
cannabis, et ou l’Etat aurait  pourrait y gagner en termes de taxes. La question peut donc être posée: Si les lois sur 
le cannabis étaient moins strictes, et que le cannabis était disponible légalement, et que sa qualité était 
contrôlée par l’Etat, est-ce que le consommateur aurait eu à consommer du cannabis synthétique? Certains 
utilisateurs de cannabis nous ont rapporté avoir utilisé du Black Mamba par manque de cannabis dans leur 
entourage.  
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Certaines informations des médias ont suggéré que d’autres produits sont mélangés au cannabis synthétique, 
dont le Rivotril ou encore la Cocaïne. Bien que dans sa fabrication initiale, rien ne semble indiquer que ce soit le 
cas, lorsque le sachet de Black Mamba est décacheté et que ce produit est revendu en petites doses sous forme 
de “poulias”, n’importe quel produit pourrait y être ajouté. N’est-il donc pas temps que le Ministère de la Santé 
mette sur place un Observatoire des Drogues afin de pouvoir analyser le contenu spécifique des drogues qui 
circulent, et fournisse des informations fiables et objectives sur les différentes drogues en circulation et leurs 
effets, et proposer des mesures afin de réduire les risques liés à la consommation de ces produits? 

 

L’association CUT travaille depuis plusieurs années sur le terrain sur le programme d’échange de seringues pour 
consommateurs de drogues injectables. Si on pourrait penser que les injecteurs de drogues sont ceux qui sont 
concernés par la consommation du Black Mamba, la réalité en est tout autre. Le cannabis synthétique touche 
différent profils, aussi bien les consommateurs de drogues injectables que les consommateurs de cannabis, voire 
les novices en matière de consommation de drogues. Il est donc important que les personnes soient au courant 
des risques qu’ils prennent. Si l’Etat a su se montrer pragmatique et mettre sur pied des programmes de 
Réduction des Risques pour les personnes qui s’injectent des drogues comme le programme de méthadone ou 
d’échange de seringues, il a aussi un rôle primordial à jouer par rapport aux différentes drogues en circulation.  
Sans pour autant encourager la consommation de produits, nous voyons aujourd’hui que plusieurs personnes en 
consomment sans la moindre information sur ces produits, et sans aucune idée des effets que ces drogues 
peuvent avoir sur leur santé ou leur sécurité. La répression et le classique et simpliste “Say no to Drugs” ne 
répond en aucune façon aux problèmes auxquels peuvent faire face les personnes qui consomment des drogues 
chez nous aujourd’hui. 
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